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LB «SOUFFLAGE «.

Chacun comprendra aisément que, sous l^effet des 
fortes charges qui circulent à grande vitesse sur les voies 
de chemin de fer - 24 tonnes par essieu, à 120 et même à 
140 Kilomètres à l'heure -,1e niveau des rails ne reste pas 
correct* Ce trafic n’y crée évidemment pas des nids r"e pou­
le comme sur les routes, mais des affaissements qui doivent 
être corrigés périodiquement.

Ces déformations sont de deux ordress celles qui sont 
visibles lorsque la voie n'est pas chargée et celles qui se 
produisent au passage des trains.

Les plus anciens parmi les lecteurs se souviennent cer­
tainement d’avoir aperçu des équipes de piocheurs occupées 
à lever la voie et à bourrer.les traverses à coups de pioche.

Cette opération aussi lente qu’épuisante, est rempla­
cée depuis des années par le "soufflage", mot dont la signi­
fication sera donnée après avoir décrit l'opération.

Né en Angleterre, ce procédé à été perfectionné en 
France d’où il a été introduit en Belgique.

Le Chef d’équipe commence par déterminer les affaisse­
ments qui se produisent au passage des trains, affaissement s 
attribuables au fait que certaines traverses portent sur 
l'assiette du ballast, alors que d'autres, sont déchaussées
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et .s’affaissent sous le passage des- trains- Ces traverses 
s’appellent "danseuses" et- un instrument, le dansomètre ,■ Y 
permet' de mesurer en millimetres le vide sous la.traverse.

Quant aux déformations visibles, le chef d’équipe re­
cherche d’abord les points hauts de la voie, que. son oeil 
exercé découvre sans difficulté.

Il place ensuite une lunette en un point haut et une 
mire, graduée en millimètres, à l’autre point haut. Au moyen 
de la lunette il vise le zéro de la mire et trace ainsi une 
ligne de visée parallèle au niveau que le rail devrait 
avoir pour être correct. Il peut ainsi, au droit de chaque 
traverse, lire la grandeur de l’affaissement qui doit être 
corrige pour rétablir le niveau exact entre les deux.points 
hauts.

L’addition, au droit de chaque traverse, des deux 
sortes de corrections, détermine l'importance du relevage 
à effectuer

*
L'équipe passe ensuite au soufflage proprement dit. 

Celui-ci consiste à lever la voie avec des crics et à in­
troduire, au moyen d'une pelle, une quantité de ballast,de 
petit format, qui, après tassement par les trains en pas­
sage, correspond au relevage à effectuer.

Ce ballast de petit format pénètre dans l'assiette de 
ballast qu'il fait gonfler comme un soufflé placé -dans le 
four, d'où le terme "soufflage".

Le poseur de voies est ainsi devenu un spécialiste 
dans son genre.


